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Google A« pixellise A» ladiversitel» culturelle
Description

Chefs-da€™A" uvre, objets historiques ou sites naturels da€™exception, le geleant d&€™ Internet conduit
ses programmes de numel erisation du patrimoine mondial tous azimuts et tambour battant.

Depuis ses premiel€res relealisations spectaculaires de numelerisation du patrimoine en 2009 (vVoilREM
nA°13, p.53), Google a lancels son propre programme baptisele Art Project, en felsvrier 2011, avec 17
institutions amel ericaines et europel «ennes partenaires. Ce programme incluait notamment pour la France la
visite virtuelle du chal,teau de Versailles, devenu son deuxiel€me site web le plus frelequentels, aprel€s les
pages de Wikipeledia. La plate-forme de Google a totalisele 25 millions de visiteurs en un an. En avril 2012,
Art Project a prelesentele 1&€™elstendue de ses nouvelles collections numeleriselees en haute relesolution. Le
musel+e virtuel de Google s3€™appuie delssormais sur les richesses de 155 muselees du monde entier, soit
trel€s exactement 32 423 A“uvres reprelesentant le travail de 6 596 artistes en mai 2012, comme
l&€™indique le site. En outre, avec la mel, me technique que celle utilisel e pour des chefs-da&€™A“uvre du
Prado al€ Madrid en 2009, Google a numelrisele 46 tableaux en trel€s haute del «finition, avec une relssolution
de 7 milliards de pixels. Les centaines de clichel s pris par tableau font apparail, tre des delstails invisibles al€
|1ZE™A“il nu.

En plus d4€™une recherche par mot-clele, le site googleartproject.com propose diffelerentes portes
da€™entrelee, par 1A€™inventaire geleneleral des A“uvres, par eletablissement et surtout par artiste. Cette
fonction permet de rassembler en un clic les copies numeleriques des A“uvres d&€™un mel, me auteur
eleparpillel «es dans les musel *es du monde entier. En outre, une fiche de prelssentation fournit notamment pour
chague A“uvre un lien vers les ressources documentaires proposelses par le musel+e auquel elle appartient.
Utilisant la technologie de Google Street View, Art Project offre elegalement une visite virtuelle al€ 360A°
de 50 musel«es. || est possible aors de naviguer, comme dans un jeu videl+o, parmi les plus belles collections
du monde dans les salles du Metropolitan Museum of Art, du MoMA, de la Galerie des Offices, de la Tate
Britain, du muselee Van Gogh da€™Amsterdam, du muselee national de Tokyo, du muselee national de
Dehli...

Chacun peut elegalement SB8€™improviser commissaire da€™exposition en creleant sa propre galerie, selon
ses peleriodes ou ses sujets favoris. La plate-forme compte 200 000 galeries personnelles. Cette fonction
suppose bien elsvidemment de sa€™identifier prelealablement sur un compte Google, pour gouter ensuite
des commentaires ou partager ses coups de cA“ ur artistiques avec ses amis. L&E™icol, ne G+ et la fonction
Partager permettent d&€™accel «der aux relsseaux sociaux, Google+, Facebook ou Twitter.

Comme toujours avec Google, le projet est par delsfinition global. A«Art Project est le fruit de notre
engagement envers tous les types dé€™arts, de cultur&p et de civilisations al€ travers le monde. Il ne
concerne plus uniquement 1&€™eletudiant indien qui delesire visiter le MOMA al€ New York. Il concerne
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maintenant elegale- ment 1&4€™eletudiant amelericain qui souhaite visiter la National Gallery de Delli»,
explique Amit Sood, responsable de la plate-forme.

Un planisphel€re GoogleEarth permet de visualiser et de selelectionner les eletablissements partenaires dans
le monde. Dans sa nouvelle version, Art Project dispose essentiellement de certaines collections de musel ses
amelericains, au nombre de 30, mais aussi de celles en provenance de 18 musel «es allemands, 13 britanniques,
7 espagnols, 6 japonais, 3 chinois, 2 italiens, ou encore 2 indiens, etc. Parmi les grands absents, Le Prado de
Madrid, mais ce n&€™est pas le seul. La France a fait entrer au muselee Google cing elstablissements
supplelsmentaires depuis la premiel€re version du site, le musel«e de I3€™Orangerie, le muselse d3€™Orsay,
le musel+e du quai Branly et les domaines de Fontainebleau et Chantilly. A«En France, ce type de projet est
toujours un peu plus compliquele qua€™ailleursA», explique-t-on chez Google, faisant implicitement
rel«felerence aux prelecelsdents fal, cheux lors du lancement de Google Books (VBREM nA°13, p. 44). De
fait, le muselee du Louvre, le plus grand muselee du monde, et le Centre Pompidou ont pour |14€™heure
deleclinele 14€™offre. Contactelee par Google, la direction du Louvre, peu convaincue par la premiel€re
version du programme de numelerisation, a prelefelerele poursuivre |&€™enrichissement de son propre site.
Nelsanmoins, |&€™utilisation du logiciel Street View, depuis, a seleduit le directeur du Louvre, Henri
Loyrette, qui se dit prel,t al€ collaborer al€ 1&8€™avenir avec Google A« sur des bases elsquilibrelses A» et
dans le but de soutenir la politique du musel e d4€™accel €s al€ |a culture pour tous. A cette releserve prel€s,
qui telsmoigne de philosophies divergentes, quaE™exprime ainsi e responsable du Louvre : A«Un musel g,
ca€™est aussi un bal, timent, des collections, un contexte. Lal€, toute cette histoire disparail,t au profit de

la seule A uvre, voire de sa seule image... A».

Pour la direction du Centre Pompidou, c&€™est avant tout la question des droits d&€™auteur pour les
A*uvres contemporaines qui rend les choses plus difficiles. Google prend en charge la prise de vue s la
qualitel* des images fournies par le muselse est insuffisante ; en revanche, il ne nelegocie aucun droit sur les
A*uvres mises al€ disposition gratuitement, mais sans possibilitels de telelelechargement. Google a refusele
da€™emblele de payer un droit sur ces A*uvres et ce sont les muselses, le cas elscheleant, qui gel€rent les
droits da€™auteur. || faut noter toutefois que le logo copyright de Google apparail,t en bas de page des
visites virtuelles rel «alisel ses avec Google Street View.

En affirmant que son elstablissement n&€™aurait pas engagele de delepenses Agour offrir des images al€
Google A», Alain Seban, prelesident du Centre Pompidou, justifie lui auss une approche culturelle
diffelerente de celle de Google qui, faisant peut-el, tre lal€ preuve de perspicacitels, ne comptait pas sur les
collections du muselee d&€™art moderne. Pour Alain Seban, A«rien ne peut remplacer le contact direct
avec 1&E™A“ uvre A». Sur son site, le Centre Pompidou ne prelesente pas da€™exposition virtuelle,
prelsfelsrant promouvoir 1&6™ensemble des ressources, archives, images, films, confelsrences, liels al€ ses
collections. CAE€™est dans cet esprit, que sera lancels, fin 2012, le Centre Pompidou virtuel comme future
plate-forme numelerique de relsfelerence mondiale de 186™art moderne et contemporain, accessible depuis
tous les terminaux connecteles. Neleanmoins, les directeurs de ces deux eletablissements na€™affichent, ni
|&E™un, ni 1&€™autre, une position de principe. 11s se prel, teront peut-el, tre au jeu de la numelerisation al€
la version 3 du muselee Google, selon des conditions qua&E™ils jugeront al€ ce moment al€ la fois
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raisonnables et inteleressantes. Par la sel«lection des A“uvres quaE™ils affichent sur Art Project, les musel-es
les moins connus gagnent forcelsment en notorieltele, notamment les elstablisse- ments pour lesquels le prel, t
des A“uvres nd€™est pas autorisele par les collectionneurs, telle la collection du muselee Condele qui
naE™est jamais sortie du chal, teau de Chantilly.

En accel€s libre, le site na€™affiche pas de liens sponsonsel *s selon |es engagements pris par Google, qui
na€™utilisera pas non plus les donnelses de connexion, al€ Ia€TMexcept|on trel€s certainement de celles
collectelses par Googlet+ lorsque les visiteurs utilisent leur compte pour creleer leur galerie personnelle. Avec
|&€™ambition toujours delsclarel «e de rendre la culture accessible al€ tous, comme avec Google Books, et au
prix de bugs ou da€™incohelsrences, Google poursuit sa politique attrape-tout. Tableaux, sculptures,
photographies, art urbain, tout est compilels dans ce qui n&€™en constitue pas moins la plus grande
exposition du monde al€ ce jour, accessible de chez soi avec un ordinateur. La plate-forme n&€™est sans
doute pas un outil de travail pour les spelecialistes de |&€™art. Le grand public, quant al€ lui, peut revisiter
ce qUAE™I| a del+jal€ eu la chance de regarder A« en vrai A» ou encore de delecouvrir, certes de facl§on
empirique, ce QUA&E™:il ne connail,t pas. Art Projet est un impressionnant catalogue qui ne peut cque donner
envie d&€™apprendre. Mais le savoir, lui, est ailleurs, offert par les lieux uniques que sont les musel*es que
|&4E™on ne peut quaE™avoir envie de frelequenter quand on a vu une infime partie de leur richesse exposelse
danslavitrine de Google.

En delecembre 2011, al€ 14€™occasion de |&€™inauguration de son siel€ge europeleen al€ Paris, Google
annoncl &a la crelsation d&€™un institut culturel al€ vocation mondiale, cAE™est-al€-dire la mise en place
da€™une el «quipe daE™ingel *nieurs pour creleer des outils d4€™archivage et de numelerisation du patrimoine
mondial, destineles notamment al€ toutes les ingtitutions culturelles. Les collaborations sont nombreuses.
Google a ainsi numelerisele certains plans reliefs pour une exposition organiselee par la Maison de
|4€™Histoire de France. Il arelealisels la plus grande maguette numel srique au monde reprelssentant le Grand
Paris en 2020 pour le pavillon de 1A€™Arsenal. Aprel€s |a rel+alisation d&€™images en haute del«finition des
Manuscrits de la mer Morte pour le Muselee national da€™Israel”l et la numelerisation des archives de
Nelson Mandela, d&€™autres projets sont en cours comme la mise en ligne de 130 000 photos de la Shoah
pour le melemorial de |1&€™Holocauste Yad Vashem, une plate-forme autour de [&€™histoire du XXe
siel€cle dans le monde et des model€les en 3D de villes franci8aises du XVllle siel€cle. Fin mai 2012,
Google annonce al€ Madrid le lancement de Wonders of the World, programme de numelerisation des
Merveilles du monde. Delejal€ 132 lieux situeles dans 17 pays ont eletels modelsliselss en 3D et sont al€
delecouvrir al€ 12€™aide du logiciel Street View comme la ville antique de Pompelsi, les chal,teaux du Val
de Loire, lavieille ville de Kyoto ou le Parc national de Y osemite.

En outre, Google continue de delevelopper ses programmes de cartographie, Google Maps et Google Earth,
offrant une vision virtuelle du monde. Parmi ses derniel€res relalisations, on note la mise en ligne en mars
2012 da€™une navigation, avec prises de vue al€ 360A° facl§on Google Street View, le long du Rio Negro
en Amazonie tandis qua&E™un projet da€™exploration virtuelle de la Grande barriel€re de corail
australienne est lancels. Pour le premier moteur de recherche du monde, mise en valeur du patrimoine
signifie relsfelesrencement. Tous ces programmes en accel€s libre contribuent al€ accroil, tre la prelesence de
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Google sur Internet, dont le trafic a doublele en cing ans pour delepasser le milliard de visiteurs uniques par
mois sur |&€™ensembl e de ses sites.

Les muselses se doivent eux auss da€™aller al€ la rencontre de leurs publics hors les murs. Les A«
technologies mobiles A» sa€™infiltrant partout, tous proposent delesormais des applications sur smart-
phone ou tablette. Permettant delsjal€ |14€™achat de billets delematelrialisel*s depuis un iPhone, le musel+e du
quai Branly est le premier muselse franci8ais en 2010 al€ utiliser 12€™iPad, proposant notamment la visite
en videl+o des collections permanentes, des navigations thel smatiques et la possibilitels d&€™envoyer al€ ses
contacts une carte postale virtuelle du musele. Le musel+e du Louvre est, quant al€ |ui, le premier musel«e du
monde al€ substituer les traditionnels audioguides par des consoles de poche Nintendo 3DS al€ elecran
tactile en avril 2012. Les visiteurs les utilisent pour se repelerer dans |A€™immense musel+e gral,ce al€ la
gel+olocalisation, choisir des parcours de visite, afficher les sculptures en 3D et elecouter les explications
donnelees sur les A“ uvres, disponibles en sept langues.

Sources::

e googleartproject.com

e A« Le muselee du Quai Branly, premier muselse franci8ais al€ adopter la tablette iPad A», AFP,
TV5.0rg, 17 juin 2010.

o A« Google Art Project monte en puissance : 151 muselees, 32 000 A“uvres en quelques clics A», AFP,
TV5.0rg, 3 avril 2012.

o A«Un musel+e gel*ant chez vous A», Y ves Jaegleleg Parisien, 3 avril 2012.

o A«Lemusel+e virtuel de Google A», Claire BommelaerLe Figaro, 5 avril 2012.

o A« Gral,ce al€ Google, visitez virtuellement le muselse Condels A», Nathalie Revenu,.e Parisien, 10
avril 2012.

o A« OPA d€ succel€s de Google sur les musel+es en ligne A», Nathaniel Herzberg,Le Monde, 15-16
avril 2012.

e A« LaNintendo 3DS entre au musel+e A», Didier SanzLes Echos, 16 avril 2012.

o A« Google renforce son emprise numelerique sur les institutions culturelles A», Martine Robert,Les
Echos, 31 ma 2012.
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